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1 Le  projet  de  rectification  du  virage  de  la RD 708  a  donné  lieu  à  une  opération  de
diagnostic, à deux personnes, pendant dix jours entre mars et avril 2009, sur une surface
de 23 500 m2 dont 10 682 m2 en emprise nouvelle. En 2005, un premier terrassement opéré
sans concertation avec le SRA avait endommagé une part importante du gisement, mais
en  outre  permis  de  collecter  quelques  vestiges  néolithiques  (façonnage  de  hache).
Localisé sur le versant sud de la vallée de la Rizonne, affluent de la Dronne, le projet se
développe dans une forte pente jusqu’au ruisseau en contrebas, lequel constitue la limite
des emprises nouvelles.
2 Le haut de versant est marqué par des colluvions issues de formations alluviales tertiaires
tandis que le bas de versant atteint les argiles sidérolithiques de l’Eocène et le calcaire du
Crétacé.  En  outre,  l’étude  géologique  (cabinet  Hypogée,  L. Mocochain)  a  permis  de
reconnaître cinq stades de modification du versant entre Quaternaire ancien et période
post-médiévale. 
3 Dans la partie supérieure du versant, les processus de colluvionnement enregistrés sont
contemporains  de  l’époque  médiévale  (tessons  à  la  base  des  niveaux).  Les  niveaux
contiennent  néanmoins  en  position  secondaire  de  rares  vestiges  paléolithiques  (un
nucléus  Levallois  et  quelques  éclats)  et  des  vestiges  néolithiques  plus  nombreux
(253 silex),  correspondant  à  l’ébauchage de  haches  en silex  (éclats  épais  et  préforme
grossière  de 15 cm  à 23 cm  de  long).  La  raison  de  cette  dernière  production  peut
s’expliquer  par  la  présence  de  nombreux blocs  de  silex  maestrichtiens,  faciès  à  très
grands  orbitoïdes  media.  Ces  blocs  fortement  clivés  et  gélifractés  ont  été  rencontrés
remaniés dans les colluvions et accumulés en grappe au sein des formations tertiaires.
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4 Dans la zone de rupture de pente, le substratumtertiaire était partiellement à nu dès le
Moyen Âge et par conséquent les formations superficielles anciennes étaient totalement
remobilisées. Dans le bas de versant, les formations argileuses du substratumcalcaire ont
permis le creusement d’une batterie de six silos médiévaux, repérée dans la tranchée 11.
Ceux-ci contenaient un faible mobilier céramique (10 NMI), mais permettant néanmoins
d’attribuer l’ensemble entre le XIe siècle et le XIIe siècle (étude Y. Laborie). 
5 Décevante du point de vue de la Préhistoire, cette petite fenêtre confirme néanmoins
l’existence d’un terroir dès les XIe-XIIe siècles dans la Double, basé sur la mise en culture
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